Passeur de mémoire – Dossier de l’enseignant


Outil d’évaluation de compétences en cours de 2e étape
Passeur de mémoire
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Simon Gronowski en 1941 et en 2009
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Contexte
Tu vas écouter l’histoire de Monsieur Simon Gronowski.
Cet homme avait 9 ans, en 1940, quand l’armée allemande, sous le commandement d’Hitler, envahit la Belgique.

Il a décidé de raconter ce que des gens comme lui ont vécu durant la deuxième guerre mondiale.

Après avoir écouté son témoignage, tu rencontreras un élève de 5e année pour lui expliquer pourquoi Simon a décidé de témoigner.
	Tâche
Présente, à un élève de 5e année, les évènements et les raisons qui ont amené Simon à témoigner et réponds aux questions de ton camarade.


Matériel spécifique : un enregistrement du récit de Simon et un document audio pour l’item 2 la phase 3.
Notes pour l’enseignant
· La tâche se veut délibérément fonctionnelle.
Dans le cas d’une réelle rencontre avec des élèves de 5e année, il convient d’expliquer à ces derniers le contexte et ce qu’on attend d’eux, à savoir : « Les élèves de 6e année ont écouté le témoignage de Monsieur Simon Gronowski. Ils vont venir vous présenter son témoignage. Chaque élève de 6e année rencontrera un élève de 5e année. Au cours de cette rencontre, vous poserez toutes les questions que vous souhaitez pour comprendre pourquoi ce monsieur a décidé de témoigner. »
S’il n’est pas possible d’organiser réellement la rencontre avec les élèves de 5e année, nous suggérons de demander aux enfants de jouer la scène de la rencontre deux par deux ; l’un jouant son propre rôle (l’élève de 6e) et l’autre celui de 5e année.

Dans ce cas, pour garder l’aspect fonctionnel de la tâche :

· Séparez la classe en 2 ;
· Donnez les consignes aux élèves en fonction du rôle qu’ils interpréteront ;
· Faites écouter l’enregistrement uniquement aux enfants qui joueront le rôle de l’élève de 6e et n’évaluez que ces derniers
.

Les 2 situations ont été testées et ont donné des résultats similaires.
· Nous suggérons un maximum de 3 écoutes
 pour la phase 1. 
· En phase 2, nous proposons de faire écouter 1 fois le document audio en 4 parties. Vous trouverez à cet effet le découpage de l’histoire en fin de dossier (pp 9 à 12).
· En phase 3, nous proposons 3 items de savoir écouter. Pour ces 3 items, nous suggérons 2 écoutes2 maximum.

Pour en savoir plus...

· « Simon, le petit évadé
 » a été distribué dans toutes les écoles de la Communauté française en 2005 dans le cadre du projet-pilote « Ecoles pour la démocratie ».  Infos : http://www.enseignement.be/index.php?page=23827&do_id=2736&do_check=

· http://www.cclj.be/doc/SIMON_GRONOWSKI.DEF.pdf
· http://www.laboiteaimages.be/images/galeries/christophe_smets/un_combat/gronowski.htm 
N.B. Si un lien ne fonctionne pas, copiez-le dans la barre d’adresse de votre navigateur.
	Compétences sollicitées et évaluées lors des phases 1 et 2
	Items de la phase 3 évaluant les procédures de base.

	Tâche 
Présente, à un élève de 5e année, les évènements et les raisons qui ont amené Simon à témoigner et réponds aux questions de ton camarade.

	Compétences sollicitées dans le domaine « Parler – Ecouter »

Orienter sa parole et son écoute en fonction de la situation de communication

· En tenant compte : 

· de l’intention poursuivie, de parole ou d’écoute (informer, s’informer/expliquer)

· Présentation ou écoute d’une explication

· des interlocuteurs

· Nombre et âge

· des modalités de la situation

· Interaction spontanée

Elaborer des significations

· Dégager et présenter des informations explicites

· dans son cadre de vie collectif

· Gérer le sens global du message et reformuler les informations à partir d’un message présenté dans une structure simple

Assurer et dégager l’organisation et la cohérence du message

· Utiliser la structure dialoguée

· Identifier les informations principales et secondaires

· dans une  structure simple
	Item 1,  2b et 2c) Réponds aux questions...
Item 2a) Tu as entendu l’émission « Le monde des animaux ». De quoi parle-t-elle ?
Item 3 Quel temps fera-t-il demain ?



Guide de correction de la phase 1
	Tâche 
Présente, à un élève de 5e année, les évènements et les raisons qui ont amené Simon à témoigner et réponds aux questions de ton camarade.

	Indicateurs

	Niveaux de maitrise

	1. L’enfant prend la parole et répond aux questions éventuelles de son camarade.
2. L’enfant utilise « tu » quand il s’adresse à l’autre et « il » quand il parle de Simon.

3. L’enfant évoque au moins 2 évènements dans son discours oral et/ou ses notes.

4. L’enfant évoque au moins 1 raison dans son discours oral et/ou ses notes.

5. Toutes les informations sont fidèles à l’enregistrement (qu’elles apparaissent dans son discours oral ou dans ses notes).

6. L’enfant évoque au moins 3 éléments (évènements et/ou raisons) dans son discours oral.

7. L’enfant fait référence aux évènements vécus par tout un peuple et pas seulement par Simon.
	0. Silence

1. Présence de l’indicateur 1

2. Présence de 2 indicateurs dont le 1
3. Présence de 3 indicateurs dont le 1
4. Présence de 4 indicateurs dont le 1
5. Présence de 5 indicateurs dont le 1
6. Présence des indicateurs 1, 2, 3, 4, 5
7. Présence des indicateurs 1, 2, 3, 4, 5 et 6 ou 7
8. Présence de tous les indicateurs


Grille d’observation (Phases 1 et 2)
NOM : ………………………………………………… 

Prénom : ……………………………………………… 
Pendant la présentation orale
	Exemples d’évènements*
· guerre

· enfermement dans des camps de concentration

· massacre de milliers de gens (chambres à gaz)
· déportation (n° de transport, rafles)

· ségrégation de personnes (Juifs, étoile jaune)

· actions d’aide

· ……………………………………………………

· ……………………………………………………

· ……………………………………………………
	Exemples de justifications*
· garder en mémoire pour ne pas oublier

· indifférence

· intolérance

· solidarité

· exclusion
· vigilance

· ……………………………………………………

	Nombre total d’évènements :
	Nombre total de raisons :


* ATTENTION ! Pour évaluer la présence des indicateurs concernant les évènements et les raisons qui ont amené Simon à témoigner, il convient de tenir compte de l’idée générale évoquée par l’élève et non pas de la présence des mots exacts repris ci-dessus.

Après la présentation orale
	· L’enfant a pris la parole et a répondu aux questions éventuelles de son camarade.
· L’enfant a utilisé le pronom « tu » quand il s’est adressé à l’élève de 5e et « il » quand il a parlé de Simon.

· Toutes les informations orales ou écrites
 ont été fidèles à l’enregistrement.
· L’enfant a fait référence à des évènements vécus par tout un peuple et pas seulement par Simon.


	Autres :


Guide de correction de la phase 2
La correction de la phase 2 s’effectue en appliquant les indicateurs de la phase 1 à l'aide de la grille d'observation (p.6). 
Guide de correction de la phase 3

Item 1











/2
	Texte à lire par l’enseignant

Voie 1. Attention voie 1. Changement de voie. Le train IR à destination de Namur de 17h24 partira de la voie 6 au lieu de la voie 1. Voie 6 au lieu de voie 1.


a) La réponse exprime l’idée de changement de quai.
b) La réponse exprime l’idée de changement de voie.
Item 2 
	Document audio 

« Le monde des animaux », avec l’aimable autorisation de www.radiojunior.com 


a) La réponse est en relation avec le thème abordé : l’hibernation. 


/1
b) Les réponses aux questions posées se trouvent dans le document audio.

/3
c) Questions orales









/7
· Pourquoi les animaux hibernent-ils ?

La réponse évoque le manque de nourriture durant l’hiver


/1
· Quelle différence y a-t-il entre hiverner et hiberner ?

La réponse évoque la différence de durée et/ou de métabolisme (cœur, respiration, digestion) 







/1
· Cite le nom de trois animaux qui hibernent.

L’ours, la chauve-souris, la marmotte des Alpes 




/3
· Où certains animaux hibernent-ils et pourquoi hibernent-ils dans ces lieux-là ?

La réponse précise « dans des cavernes »
et évoque la protection contre le froid (ex : pour être à l’abri du gel) 
/2
Item 3
	Texte à lire par l’enseignant

Prévisions météo pour les prochains jours

Le ciel de la nuit de vendredi à samedi sera relativement nuageux mais il ne devrait pas pleuvoir. Les minima oscilleront entre 8° et 13°. Samedi matin, il fera ensoleillé et sec.

Ensuite, la nébulosité augmentera avec l'arrivée de nuages en provenance de la frontière française. La pluie commencera à tomber dans l'après-midi, d'abord sur le sud du pays, ensuite sur l'ouest et le centre. Il y aura également un risque d'orage. Au nord, il devrait faire sec jusqu'en soirée. Le vent de secteur est soufflera modérément, voire assez fortement au littoral. Les maxima atteindront 20° à la mer et en Haute-Belgique, 22° sur le centre et même 24° en Campine. Prévisions valables pour les jours suivants: il fera fort couvert dimanche et il pleuvra. Les maxima varieront entre 17° et 21°. Soleil, pluie et orage constitueront le menu météo de la première moitié de la semaine prochaine. (Belga)


La réponse contient deux parties :
· ensoleillé et sec le matin et pluvieux l’après-midi 
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Découpage du récit de Simon (phase 2)
Extrait 1

Je m’appelle Simon et je suis né en 1931.

Quand j’étais petit, j’adorais aller au cinéma, jouer au Bois de la Cambre avec mon chien Bobby ou imiter ma grande sœur, Ita, qui avait 7 ans de plus que moi et qui jouait du piano et lisait plein de livres.

A l’école, j’étais batailleur et, à la maison aussi, je faisais pas mal de bêtises !

A neuf ans, j’ai découvert les louveteaux et j’ai adoré ! Je me suis fait plein d’amis. Mon totem, c’était « Bambi ».

En 1940, on a entendu des avions allemands voler au-dessus de Bruxelles. Mon papa m’a expliqué que Hitler, qui avait déjà envahi l’Autriche et la Pologne avec son armée, voulait aussi occuper la Belgique.

On a commencé à voir des soldats allemands dans les rues.

Ils étaient clients de la boutique de mes parents. Ils étaient plutôt gentils.

C’était l’occupation et, au début, ça n’empêchait pas les gens de vivre. Parce que, les horreurs de la guerre, ça vient petit à petit.

On ne s’en rend pas compte tout de suite. D’abord, les Nazis ont voulu répertorier tous les Juifs. Il suffisait d’avoir trois grands-parents juifs pour être obligé d’inscrire son nom sur une liste. Les Nazis disaient que c’était pour nous aider. Alors papa nous a inscrits.

On ne se méfiait pas assez.

Quand on s’est rendu compte du danger, il était trop tard : ils nous avaient obligés à coudre une étoile jaune sur nos vêtements. Ils avaient décidé de créer des écoles différentes pour les enfants juifs. Moi, ça ne me faisait pas trop peur. Quand tu es jeune, tu continues de penser à tes copains, à t’amuser. Tu te dis que c’est peut-être normal tout ça, puisque c’est la guerre ! Tu t’habitues un petit peu, ou bien tu ne veux pas croire ce qu’on raconte. Puis, les Nazis nous ont confisqué la radio.

On ne pouvait plus écouter les informations.

Ils ont fermé le magasin…

Ils ont commencé à boucler des quartiers et à mener des rafles. A arrêter des gens juste parce qu’ils étaient juifs…

Des amis scouts nous ont cachés.

On a quitté notre maison, notre jardin, notre quartier, pour vivre enfermés, à quatre, dans un trois pièces à Woluwé.

En février 1943, au milieu de l’hiver, mon père est tombé malade et a dû rester à l’hôpital.
Extrait 2

Le 17 mars 1943. Il est neuf heures du matin.

On est à table, maman, Ita et moi. On entend sonner. La porte de l’appartement s’ouvre. Deux Allemands en civil surgissent. Ma mère montre ses papiers. Ils demandent où est mon père. Elle leur dit qu’il est mort. On fait notre valise. Ils attachent Bobby à la rampe de l’escalier.

Et on les suit…

Les policiers nous ont emmenés dans une cave.

Sur les murs, il y avait plein de noms et de dates qu’avaient gravés d’autres prisonniers, avant nous. On a passé la nuit là.

Jusqu’au lendemain en fin de journée, nous n’avons rien reçu, ni à boire ni à manger.

Quand ils nous ont fait quitter cette cave, nous étions environ 50, tous attrapés en deux jours de rafles.

On nous a fait monter dans un petit camion, bâché pour que les gens, dans la rue, ne nous voient pas. Ils nous ont conduits à la Caserne Dossin, à Malines.

Là, on nous a mis en rangs dans l’immense cour intérieure. Chacun avait emporté dans ses bagages ses affaires les plus précieuses : des bijoux, des timbres de ravitaillement, des clés, des photos de famille, des lettres… On devait passer un à un devant une table et leur donner tout ce qu’on avait emporté. Ils fouillaient les chapeaux, décousaient les doublures. Ils hurlaient, et on entendait aussi les cris de ceux qui essayaient de résister.

Moi, on m’a juste demandé mon nom et on m’a donné un carton avec un numéro de transport, le 1234, que je devais porter autour du cou. Ma mère avait reçu le n°1233.

On nous emmena dans la salle n°18, au 2e étage.

Ita reçut le n°B274 parce qu’elle avait pu choisir, à 16 ans, de prendre la nationalité belge. Elle fut emmenée dans une autre salle.

Les autorités et la population savaient que cette caserne était un centre de rassemblement. Mais personne ne savait ce qui se passait à l’intérieur. Des camions arrivaient deux ou trois fois par semaine et, en deux ans, 25 000 personnes, des Juifs mais aussi des Tziganes, y séjournèrent avant d’être déportées.

C’était une salle d’attente avant la mort.

Mais on ne voulait pas le croire : il nous semblait impossible que l’on fasse tant de mal à tant de gens à la fois !

Notre salle comptait cent couchettes superposées. Pas de wc, juste des trous. Une casserole d’eau chaude servait aussi bien de soupe que de café. On nous donnait un peu de pain. Les plus chanceux recevaient des colis de leurs amis. On devait se présenter à l’appel, de nuit comme de jour, sous la surveillance de SS qui avaient une cravache à la main ou un pistolet à la ceinture.

Moi, j’étais déjà heureux de ne pas être séparé de ma mère et de ma sœur. Avec quelques copains, nous nous entrainions à nous évader en sautant de la couchette supérieure…

On est resté là un mois.

Puis, des rumeurs ont parlé d’un prochain départ.

Extrait 3

Un dimanche, on nous a dit que nous partions pour un camp de travail, à l’Est.

On a fait la queue longtemps, avec ma mère. Ma sœur, accoudée à sa fenêtre, nous regardait. On ne déportait pas encore les Belges.

Quand ils ont appelé nos numéros, on est monté dans un wagon. A l’intérieur, de la paille. La porte s’est refermée. On était 50 prisonniers. Le verrou a claqué.

Nous avons attendu plusieurs heures avant que le train ne démarre. C’était le 19 avril…

Mon père, ce jour-là, avait tout juste 45 ans.

J’ai fini par m’endormir.

Pendant mon sommeil, des prisonniers ont réussi à forcer la porte de notre wagon. Et quand ma mère m’a réveillé, elle était grand ouverte !

Ma mère m’a dit : saute ! 

Elle m’a lâché. J’ai sauté…

J’attendais ma mère, quand j’ai entendu que le train s’arrêtait tout à fait. Puis, des cris en allemand et des coups de feu.

Si j’avais su que maman ne sauterait pas, je serais certainement resté avec elle…

J’ai couru. Toute la nuit.

Le matin, tout crotté, je suis arrivé dans un village et j’ai sonné à une porte. La dame qui m’a ouvert m’a conduit chez le garde champêtre, qui m’a conduit chez le gendarme, Jean Aerts.

Il avait entendu parler d’un incident avec le train des Juifs et il a deviné.

J’ai eu très très peur. Qu’allait-il faire de moi ?

Jean Aerts et sa femme ont proposé de ma cacher. Mais je voulais à tout prix retourner chez mon père. Alors, il m’a conduit à vélo à la gare.

Je redécouvrais le ciel, les champs, les arbres, la liberté.

D’autres personnes ont sauté du même wagon que moi, mais ils ont eu moins de chance…

Je dois la vie à ceux qui ont ouvert la porte du wagon, à cette dame qui n’a pas refermé la sienne, à ce gendarme…

Chacun a trouvé le courage de faire un petit geste, en risquant sa vie, et ce sont tous ces petits gestes qui, mis ensemble, m’ont sauvé !

Après, j’ai vécu caché dans deux familles. J’ai lu, aidé au ménage, étudié…seul.

Pendant presque un an et demi.

Je n’ai revu mon père que trois fois. On s’écrivait beaucoup. Il me parlait de l’espoir de vivre à nouveau, un jour, à quatre, réunis. Mais la guerre n’était pas finie.

Ita est partie de Dossin après y avoir passé 6 mois.

Dans une de ses lettres, elle demandait des vêtements d’hiver pour aller travailler en Hollande ! Elle gardait encore espoir. Son malheur, écrivait-elle, était de partir seule…

Extrait 4

Puis il y a eu la libération. Enfin !

Chacun ne pensait qu’à faire la fête !

J’ai pu rejoindre mon père. Tous les deux, nous attendions ma mère et ma sœur.

La radio a très vite parlé de camps de concentration. On découvrait l’existence des chambres à gaz.

Le 9 juillet, mon père mourait, dans sa maison d’Etterbeek, sans avoir reçu de nouvelles.

Maman est morte le 22 avril 1943, et Ita le 22 septembre 1943, deux jours avant son 19e anniversaire.

Elles ont toutes les deux été gazées dès leur arrivée au camp…

Aujourd’hui, je suis grand-père et mes petits-fils ont l’âge que j’avais quand j’ai sauté du train. Je vois tous les jours dans le monde des signes d’intolérance.

Partout, même chez nous, l’homme semble avoir peur de l’autre, de la différence, alors que là se trouve la richesse de l’humanité.

Si je raconte mon histoire, c’est pour montrer le danger de l’indifférence.

C’est pour qu’on reste vigilant, qu’on ne dise plus qu’on ne savait pas, que c’est impossible, que cela ne nous concerne pas ou que l’on n’y peut rien !

Un geste d’exclusion par ci, une interdiction par là… La guerre n’est pas une sorte de monstre préfabriqué qui vous tombe dessus soudain sans que rien ne l’annonce !

L’horreur est souvent l’accumulation d’une multitude de petites choses, sournoises.

Heureusement, un geste de solidarité peut beaucoup, aussi :

« Celui qui sauve une vie sauve l’humanité entière » dit le Talmud.
Grille d’encodage
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La grille d’encodage des résultats est téléchargeable sur le site (passeur_de_memoire_resultats). 

Elle se présente sous la forme d’un tableau Excel.

Si vous êtes un habitué d’Excel, le code de déverrouillage des cellules est « cfwb ».

Sinon, voici la marche à suivre pour une utilisation optimale :

· Télécharger le fichier.

· L’enregistrer sur votre disque dur « enregistrer sous… » en lui donnant un nom de votre choix.

· Les cases jaunes représentent les cases « à encoder », les blanches sont « verrouillées », elles ne permettent pas d’encodage (afin de ne pas effacer des formules par inadvertance).

· Les encodages permis sont des nombres « entiers » dont la valeur maximale est le « maximum » de l’item.

· Les compétences de phase 3 sont regroupées dans les dernières colonnes.

N.B. Une pondération des différents items est appliquée automatiquement dans le calcul des pourcentages des différentes phases.
� Un outil du même genre permettra d’évaluer l’autre moitié de la classe


� Demander aux enfants de changer de couleur à chaque nouvelle prise de notes permet d’observer l’influence du nombre d’écoutes sur la réalisation de la tâche.


� Simon Gronowski, Cécile Bertrand, Réjane Peigny, Marie-France Botte, Simon, le petit évadé, Editions Luc Pire


� Une grille d'observation vous est proposée à la page 6.


� Il convient en effet de prendre en compte le discours oral de l’enfant et ses notes écrites.


� A adapter selon les circonstances (jour de passation...)
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